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X. — Espèces de protistes rares ou nouvelles 
pour la côte belge

PAR

L. V a n  M e e l  (B ruxelles)

(A vec 2 p lanches hors tex te)

D epuis la publication de no tre  dernière étude consacrée à  quatre  espèces 
de P ro tistes, nouvelles pour la côte belge (L, V a n  M e e l ,  1966), nous 
avons continué nos recherches hebdom adaires sur le phytop lancton  du 
B assin du commerce à  O stende. Ceci nous a perm is de repérer encore 
quelques espèces rares, et, en outre, de pouvoir décrire un certain  nom bre 
d ’espèces nouvelles. C es dernières se rap p o rten t principalem ent à des 
D inoflagella tae  du genre G ym nod in ium , à  côté de quelques espèces ap p a r­
tenan t à d ’au tres groupes.

La rap id ité  avec laquelle beaucoup de ces organism es se détérioren t 
constitue une des g randes difficultés rencontrées au  point de vue de 
la systém atique. La ra re té  des individus dans les récoltes en est une 
seconde; une troisièm e : la sensibilité à l ’éclairem ent. A ussi longtem ps 
que la p répara tion  est exam inée au  m icroscope su r fond peu éclairé, 
l’organism e se com porte norm alem ent; dès que l’observateur augm ente 
l ’intensité  de la  lum ière toutefois, l’organism e éclate et est perdu  pour 
l’étude. E nfin , une quatrièm e difficulté : la sensibilité au m oindre chan­
gem ent dans l’équilibre du milieu, comme l’addition  à la récolte de fixa­
teurs même très dilués.

P o u r ces raisons, nous avons dû, dans certains cas, nous lim iter à une 
description som m aire et à  des dessins, la p lupart à  l’aquarelle, ne com por­
tan t, la p lupart du tem ps, que la m orphologie externe.
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Les dessins originaux pris sur le v ivant rep résen ten t l’holotype; ils 
fon t l’objet de la planche I. Les aquarelles et les dessins au  tra it sont 
de la m ain de M adem oiselle M . T . H o il l e b e r g h s , P rofesseur de dessin.

N ous n ’avons pas fait m ention ici d ’observations écologiques. U ne 
étude à ce sujet sera  publiée très prochainem ent.

P H Y T O M O N  A D IN A  

P O L Y B L E P H A R I D I N A E  

P O L Y B L E P H A R I D A C E A E  

P yram im o n as S c h m a r d a ,  L. K„ 1850

Pyram im onas ostendensis n. sp.
(P lanche  I, fig. N )

O rganism e en form e d ’en tonnoir large et court, à appendice caudal 
incolore, droit. Le p lastide est divisé en qua tre  lobes-lanières, laissant 
en tre  eux une cham bre cytoplasm ique. Le stigm a rouge, allongé, garnit 
l ’extrém ité d ’un  des lobes chlorophylliens. Les quatre  fouets sont un 
peu plus longs que le corps.

A  prem ière vue, cette espèce m ontre certaines ressem blances avec 
P yram im onas torta  que W .  C o n r a d  (1954) a  décrite de Lillo. E lle en 
diffère, toutefois, p a r une cham bre cytoplasm ique beaucoup plus large et 
p a r  les dim ensions de la  cellule. P . torta  ne m esure que 4-5 p  de large 
et 8-11 /x de long. C hez cette  espèce, l ’appendice caudal est to rdu  la té­
ralem ent. C hez P . ostendensis, au contraire, l ’extrém ité inférieure est 
droite.

Le pyrénoïde est situé en dessous du point de contact des quatre  lobes- 
lanières.

L 'organism e est extrêm em ent mobile; en nag ean t il tournoie sur lui- 
même à  une très g ran d e  vitesse. Parfo is, il s ’arrê te , se pose sur l’ex tré­
m ité de ses fouets et p rend  ainsi la form e d ’une ara ignée  au  repos. Il 
ressem ble en cela à  P . octociliata  N . C a r t e r .

L ’espèce semble rare: c ’est la prem ière fois que nous l’observons 
( 16-X I-1967) dans le Bassin du commerce depuis le début de nos recher­
ches (7 -IV -1 9 6 6 ).

D ans un  échantillon de p lancton  récolté norm alem ent, on ne parv ien t à 
dénom brer q u ’un ou deux exem plaires p ar goutte exam inée. Sa vitesse 
rend  d ’ailleurs son observation  et son étude peu aisées et le m oindre 
contact avec un  p rodu it fixa teur quelconque, même très dilué, produit une 
contraction im m édiate ren d an t tou t exam en ultérieur impossible.

M ensura tions : 32 X  24 p.
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Pyram im onas hexaciliata n. sp.
(P lanche  I, fig. Q , R, S)

Le carac tère  le plus m arq u an t de cette  espèce est l ’existence de six 
fouets dont un  est dirigé vers l'avan t, les cinq au tres  p en d an t dans le 
sillage de la cellule.

Le corps ressem ble à une large coupe don t les paro is sont occupées 
p a r le chloroplaste, en tou ran t p resque com plètem ent une cham bre cy to­
plasm ique. A u sommet, les chloroplastes s’arrond issen t av an t de laisser 
un espace ouvert, avec une dépression d ’où jaillissen t les fouets. D an s la 
cham bre, on distingue, ou tre  le stigm a rouge, de petites inclusions et 
un assez gros pyréno ïde  vers le bas. La vue apicale perm et de se rendre 
com pte de la subdivision du chloroplaste et de la situation respective des 
fouets.

L ’organism e se d istingue de la  p lu p art des P yram im onas  p a r sa forme 
ovoïde légèrem ent ap latie  la téralem ent en direction N ord -S ud .

E spèce observée pour la prem ière fois, le 2-II-1967.
M en su ra tio n s : h au teu r jusque 15 p., la rgeu r jusque 17,5 p..

Pyram im onas longicauda n. sp.
(P lan ch e  I, fig. L, M )

C hez cette  espèce, la form e rappelle celle des P yram im onas  les plus 
fréquents. Form e allongée, se ré tréc issan t vers la base, mais se te rm inant 
ici p ar un long appendice caudal incolore vers son extrém ité. E lle diffère 
en cela des au tres espèces.

V e rs  l’apex, le ch loroplaste en toure une cham bre cytoplasm ique p lu tô t 
petite, d ’où jaillissent quatre  fouets. Le stigm a, rouge, occupe une place 
la térale  en h au t de la cellule. V e rs  le bas, un gros pyrénoïde. La vue 
apicale m ontre la subdivision du chloroplaste et qua tre  dépressions dans 
la paroi ex terne  de la cellule. Le chloroplaste est subdivisé en quatre  gros­
ses lanières, arrondies au  som m et et incurvées vers le bas.

Com m e les au tres espèces, P . longicauda  se m eut très activem ent. 
O bservé pour la prem ière fois : le 23-X I-1967.

M ensura tions : h au teu r 28 ,/x, largeur 12,5 p.

D unaliella T e o d o r e s c o , E . C., 1905

D unaliella salina ( D u n a l ) T e o d o r e s c o , E. C ., 1905 
(P lanche II, fig. M )

Cellules largem ent ovoïdes, ellipsoïdes ou cylindriques, jam ais allon­
gées, souvent rétrécies su r le p lan  m édian. Faiblem ent m étaboliques.
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A pex aigu ou arrondi, base  arrondie. P érip laste  mince, hyalin, su ivant les 
changem ents du corps. C hrom atophore cam panule, vert, généralem ent 
lisse ou finem ent granuleux; partie  an térieu re  p lu tô t large. Pyrénoïde 
large, sub-basal, ovoïde ou globuleux, en touré d 'u n e  enveloppe de grains 
d ’am idon. Le stigm a exactem ent au -dessus du centre, large, difffus, 
allongé, rouge. D eux fouets \ %  a 2 fois plus longs que la cellule. N oyau  
petit, central. Les cellules contiennent un certa in  nom bre de fins g ra ­
nules réfringen ts arrangés en ceinture exactem ent au-dessus du chrom a­
tophore. Ceux-ci on t souvent, pas tou jours, une te in te  rouge.

E spèce  p lu tô t variable, aussi bien de form e que de dim ensions, ou 
b ien il y  a p lusieurs espèces distinctes affectées du même vocable.

M e n su ra tio n s : longueur 16-24 p,  la rg eu r 10-13 p.

C arteria  D ie s i n g , K .M ., 1 8 6 6

C arteria  longifila S c h i l l e r ,  } . ,  1 9 2 5  

(P lanche II, fig. I)

C ellules ovoïdes et arrondies. P as  de papille. F ouets environ tro is fois 
la  longueur du corps. C hrom atophore vert, cam panulé. Il n ’y  a ni stigm a, 
ni pyrénoïde, ni vacuoles contractiles.

M ensura tions : 3-4 p  X 4-5 p.

P R O T O M O N A D IN A  

C O D O S I G I D A E  

D esm arella K e n t , S., 1880-1881

D esm arella moniliformis K e n t , S., 1880-1881 
(P lan ch e  II, fig. C )

C e  choanoflagellate  est extrêm em ent hyalin  et difficile à repérer. Il n ’a 
été signalé, à no tre  connaissance, que p ar W . C o n r a d  à Lillo (1954).

C ’est un  organism e nu, n ag ean t librem ent, fo rm ant parfo is des colonies, 
dans lesquelles les cellules son t unies sim plem ent p a r leurs parois sans 
in tervention  d ’un pédicelle ou d ’un au tre  élém ent analogue.

U n  seul fouet, term inal, don t la  base est en tourée d ’une colerette bien 
développée, contractile  et extensible, particulièrem ent hyaline.

La cellule est ovoïde sym étrique, form ant des séries en chaîne, chaque 
colonie ainsi form ée com prenant de deux à hu it individus. L’endoplaste 
est sphérique, subcentral; deux ou plusieurs vacuoles contractiles situées 
vers l’arrière.

M ensura tions ; h au teu r 6 p.
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R enseigné comme v ivant en eau douce. W . C o n r a d  lui a ttribue  tou te­
fois des caractères m esohalins. N ous l’avons trouvé à  p lusieurs reprises 
dans le B assin du commerce ainsi que dans l’a rriè re -p o rt d ’O sten d e  devant 
les écluses ferm ant le bassin  de chasse.

H . S c h o u t e d e n  (1905) s ’e s t  é t e n d u  lo n g u e m e n t  a u  s u j e t  d e  c e t t e  
e s p è c e  d o n t  il a  d o n n é  u n e  d e s c r i p t i o n  d é ta i l l é e  e t  u n e  v u e  t r è s  c o m p lè te  
s u r  le s  m o u v e m e n ts .

D IN O P H Y C E A E  

G Y M N O D I N I A L E S  

P R O N O C T I L U C A C E A E  

O xyrrh is D u j a r d i n , F „ 1841

O xyrrh is m aritim a n . s p .

(P lanche  II, fig. K, L)

D iffère  essentiellem ent à ’O xyrrh is  marina  D u j a r d in  F., 1841, p ar 
une form e beaucoup plus volum ineuse. L ’apex est très largem ent arrondi, 
avec un aplatissem ent central. L ’an tiapex  est conique et beaucoup moins 
pointu que chez O . marina. Les dim ensions sont plus fortes : h au teu r 38 ¡i, 
la rgeu r 26 ¡x.

L ’appendice situé dans la gouttière est plus long et a tte in t à peu près 
l’antiapex. Il est plus la rge  aussi.

L ’organism e tel qu’il a  été observé à O sten d e  ressem ble un peu à 
celui figuré dans J. S c h il l in g  (1933) et em prunté à R. P . H a l l  (1924). 
T outefo is, le som m et est beaucoup plus a rrond i-ap la ti, la face ven tra le  est 
plus longue et les parois de la cellule conservent leur la rgeu r beaucoup plus 
loin vers le bas que dans la figure de R. P . H a l l .

Le corps est te in té  de v ert p a r de m inuscules globules verdâtres. O n  
a observé des inclusions très réfringen tes de même q u ’une grosse m asse 
rouge-brique située aux %  vers le bas de la cellule.

La gouttière d ’où jaillissent les deux fouets sem ble ê tre  très  profonde 
é tan t donné l’endro it où le fouet transversa l ap p ara ît à l’extérieur.

O bservé  sporad iquem ent le 24-11-1968.
M ensura tions : h au teu r 38 ¡i, la rgeu r équatoriale 26 /x.

M assartia  C o n r a d , W ., 1926

O rganism es ressem blant à un A m phid in ium  renversé, avec un épicône 
beaucoup plus long que l ’hypocône. La hau teur de ce dern ier n ’occupe 
environ que le jp3 du volum e to tal.
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M assartia  glauca ( L e b o u r , M .V .)  S c h il l e r , J „  1933 
(P lanche  II, fig. A )

S yn  : G yrodinium  glaucum  ( L e b o u r , M . V .)  K o f o i d , C. A . et S w e z y , O .,
1921.
Spirodinium  glaucum  L e b o u r , M . V ., 1917.

C orps fusiform e ou en cône un peu arrondi. C oupe transversa le  presque 
circulaire. La longueur égale 2,5 fois le d iam ètre transversal.

La gouttière horizontale est située loin en dessous du centre de l’o rg a ­
nism e de telle sorte  que l’épicône occupe la plus g rande  p artie  du corps. 
L’épicône m esure, à gauche environ 0,67, à droite  environ 0,9 de la 
longueur to ta le  du corps. L ’extrém ité apicale est généralem ent pointue 
ou obtuse et tournée  vers la gauche. L ’hypocône est très court, pointu à 
obtus-conique ou largem ent aplati. La gouttière horizontale est inclinée 
vers la gauche. La gouttière verticale est droite  ou inclinée vers la gauche.

La surface de la cellule est quelque peu striée. Les stries sont d ’égale 
largeur. O n  en com pte généralem ent une dizaine sur la partie  ventrale.

M ensura tions : hau teu r 40 ¡ j . ,  largeur 16 /x.

M assartia  ro tundata  ( L o h m a n n , H .) S c h il l e r , }., 1933 
(P lanche II, fig. B)

S y n .: G ym nodin ium  m inutum  L e b o u r , M . V ., 1 9 2 5 .

A m phid in ium  rotundatum  L o h m a n n , H ., 1 9 0 8 .

C et organism e signalé p ar W . C o n r a d  (1939) à Lillo, a été observé 
isolém ent dans le Bassin du commerce, le 15-11-1968.

Com m e W . C o n r a d  le décrit : le corps n 'e s t pas aplati, L 'épicône est 
en form e de cloche ou de dé à coudre, il est séparé  de la gouttière tra n s ­
versale p ar un rebord  tan tô t large et arrondi, tan tô t très saillant. L ’hypo­
cône est plus large que long, largem ent a rrond i à l’arrière  ou même 
légèrem ent aplati. Le sillon transversa l est perpendicu laire au grand  axe 
de la cellule, il est large et peu profond, si on le considère p a r rapport 
à l’hypocône. Le sillon longitudinal est à peine visible. Les fouets, qui se 
perden t facilem ent, son t 1 ]/2 l°*s aussi longs que le corps.

U n  ou plusieurs chrom atophores d ’un beau jaune brun  doré, rarem ent 
en forme de paillettes, généralem ent rubanés, avec de profondes échan­
crures qui les divisent en lanières appliquées et repliées sous la m em brane 
(non  d ifférenciée) de la cellule. Le gros noyau  est situé à la base  de 
l’épicône.
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L ’espèce se signale encore p ar ses m ouvem ents extrêm em ent vifs et 
rapides. Il lui arrive de s ’immobiliser. Les deux fouets qu itten t alors leur 
gouttière, le corps se déform e, la lim ite en tre  l’épicône et l’hypocône 
s ’évanouit progressivem ent et l’organism e finit p a r devenir am iboïde. 
Sous cette  forme, il ram pe sur le sub stra t en ém ettan t des pseudopodes 
larges et a rrond is ou très effilés, ce qui s ’accom pagne souvent de la perte 
com plète des fouets qui peuvent être régénérés dans la suite.

D ’après W . C o n r a d  encore, l’organism e serait à  considérer comme 
véritable hyphalm yrobionte et m anquerait to talem ent dans l’eau douce.

T rès  fragile, il doit être étudié rapidem ent, sinon il se désorganise  et 
d ispara ît des récoltes (W . C o n r a d , 1939). Son développem ent est p a r­
fois tel q u ’il peu t colorer l’eau en un jaune b run  m ordoré comme cela a 
été le cas à Lillo (W . C o n r a d , 1954).

G ym nodin ium  S t e i n ,  F., 1878-1883 

G ym nodin ium  suffuscum  n. sp.
(P lanche I, fig- D )

M em brane absolum ent dépourvue de stries; cein ture non équatoriale. 
L ’épicône est plus grand  que l’hypocône, nettem ent ±  conique, le cône 
un peu arrondi. H ypocône largem ent a rrond i et tronqué. P yréno ïde  dans 
l’épicône.

L’organism e ressem ble assez bien à G . excavatum , décrit p lus loin, 
p ar l’hypocône tronqué, mais ne possède pas la large excavation dans 
l’épicône.

Le chrom atophore semble uniform ém ent réparti dans la cellule. Le 
corps est parsem é de gouttelettes b runâ tres de dim ensions inégales. Le 
sillon transversa l est profond.

M ensurations : longueur 38 /r, la rgeu r 24 ¡i.
T rouvé  le 23-XI-1967.

G ym nodin ium  excavatum  n. sp.
(P lanche I, fig. C )

M em brane lisse, absolum ent dépourvue de stries; cein ture non équa­
toriale. E picône plus g ran d  que l’hypocône, arrondi, sym étrique, bosselé 
vers le h au t à droite. L ’hypocône est plus ou moins conique, rétréci vers 
l’extrém ité inférieure.

L’épicône m ontre une large excavation  à bords irréguliers asym étriques, 
con tou rnan t un g ran d  pyrénoïde, se term inant vers le hau t et vers le bas
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en une sorte  de canal plus étroit. Le pyrénoïde vert est situé vers le centre 
de l’épicône. C hrom atophore vert.

M ensura tions : h au teu r 30 p, la rgeu r 19 p.

Gym nodinium  mammosum n. sp.
(P lan ch e  I, fig- B)

M em brane absolum ent dépourvue de stries; cein ture non équatoriale. 
L 'épicône est plus g ran d  que l’hypocône, nettem ent ou ±  conique. Le 
cône un  peu arrondi. E picône largem ent arrondi. L ’ensem ble donne 
l’im pression d ’un gros m am elon. P yréno ïde  dans l’hypocône. C hrom ato- 
phore vert.

O bservé  pour la prem ière fois le 23-X I-1967.
M ensura tions : h au teu r 34 p., la rgeu r 24 p.

G ym nodinium  pingue n. sp.
(P lan ch e  I, fig. H , I)

C orps absolum ent dépourvu de stries. C ein tu re  équatoriale. Epicône 
arrond i. H ypocône incurvé, asym étrique. La lèvre supérieure de la  gout- 
tière est a rrond ie  et un peu proém inente. D e  profil, l’orgariism e p ara ît 
ê tre  très  légèrem ent incurvé.

La cellule est rem plie de goutte le ttes b ru n â tres  sans form e définie. C ou­
leur b runâtre , donn an t à l’ensem ble un aspect gras.

O bservé  le 1 6 -X I-l 967.
M ensura tions : h au teu r 105 p., largeur 75 p.

G ym nodinium  viridans n. sp.
(P lan ch e  I, fig. A )

C orps absolum ent dépourvu de stries. C ein tu re  non équatoriale. E p i­
cône plus petit que l’hypocône. C e dern ier largem ent arrondi. Epicône 
un peu plus large que l’hypocône. C e dernier p résen te  l’aspect d ’un cône 
légèrem ent arrondi. C ein tu re  large  et p ro fonde à lèvres arrondies et un 
peu proém inentes du côté de l’hypocône. U n  très gros pyréno ïde dans 
l’épicône. C hrom atophore sous form e de paillettes don t la te in te  varie 
du vert d ’eau très léger au  vert foncé.

O bservé  le 30-X I-1967.
M ensurations : h au teu r 28-32 p ,  la rgeur 20-24 p.
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Gym nodinium  inconstans n. sp.
(P lanche  II, fig. F )

M em brane lisse, sans stries. La ceinture est p resque équatoriale. L ’épi­
cône est largem ent arrondi. L ’hypocône est aplati; il s ’allonge et se ré tré ­
cit p resque continuellem ent, donn an t l’im pression d 'u n e  pulsation. Les 
parois changen t ainsi de form e et peuvent se d istendre ou se con tracter 
suivant les lignes pointillées du dessin (voir figu re). La cein ture est 
la rge  et profonde, les lèvres assez épaisses et un peu proém inentes. Les 
chrom atophores colorent le corps uniform ém ent en v ert clair.

O bservé le 30-X I-1967.
M ensura tions : h au teu r 20-21 p,  la rgeu r 20 p.

G ym nodinium  regulare n. sp.
(P lan ch e  II, fig. H )

M em brane lisse, dépourvue de stries. La cein ture assez profonde, à 
peu près équatoriale, sépare  l’organism e en deux parties très légèrem ent 
inégales : l ’épicône est un peu plus petit que l’hypocône. E picône e t hypo- 
cône légèrem ent arrondis. C hacun  de ces derniers présen te  une légère 
inflexion au-dessus des lèvres de la  gouttière  qui acqu ièren t ainsi une 
form e charnue. L ’organism e offre  un aspect particulièrem ent régulier et 
sym étrique p ar rap p o rt à l ’axe vertical. T e in té  uniform ém ent en vert 
p a r le chrom atophore.

O bservé le 30-X I-1967.
M en su ra tio n s : h au teu r 24-28^, la rgeu r 18-21 p.

Gym nodinium  perplexum  n. sp.
(P lanche I, fig- J)

O rganism e de form e assez confuse mais ap p arten an t sans aucun doute 
au  genre G ym nodin ium . La cein ture n ’est pas équatoriale et l ’épicône est 
plus g rand  que l’hypocône. Les deux som m ets sont très largem ent a rro n ­
dis avec un  très léger aplatissem ent. La ceinture est à peine m arquée par 
u ne  ligne située dans une gouttière très élargie et peu profonde. L ’épicône 
se ré trécit p rogressivem ent avan t d ’a tte in d re  la ceinture; l ’hypocône, au 
contraire , s’élarg it progressivem ent, puis se dirige assez brusquem ent vers 
l’in térieur pour y  jo indre  la ceinture.

G . perplexum  est uniform ém ent te in té  en vert. Il y  a une p artie  plus 
foncée renferm ant des plages don t la couleur verte  augm ente de la péri­
phérie vers le centre en deux plages plus ou moins concentriques. L 'en ­
sem ble semble flo tte r au milieu de la cellule.

O bservé pour la prem ière fois, le 25 -X I-1967, revu le 30-X I-1967.
M ensura tions : hau teu r 24-32 p, la rgeur 18-24 p.
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Gym nodinium  luteo-viride n. sp.
(P lan ch e  I, fig. E , F )

G ym nodin ium  très  particulier à ceinture non équatoriale; épicône plus 
g ran d  que l’hypocône, nettem ent conique et tronqué, très incurvé sur les 
bords. L’hypocône est très largem ent arrondi, un peu aplati.

U n  très g rand  pyrénoïde s ’étend  dans les deux cônes. L ’organism e est 
coloré en vert clair. Les chrom atophores on t une forme cylindroïde peu 
com m une et sont éparpillés dans tou t l ’organism e. Ils d ispara issen t parfois 
pour faire place à une te in te  verte  uniform e.

O n  a pu observer les m ouvem ents du fouet transversa l dans la gouttière 
ainsi que ceux du fouet vertical, mais on n ’a pu situer exactem ent la gout­
tière verticale elle-même. M ouvem ents de nata tion  et de culbute assez lents.

O bservé  le 23-X I-1967.
M ensura tions : hau teu r 28 p, la rgeur 24 p.

G ym nodinium  bilobatum  n. sp.
(P lanche  I, fig- O , P )

O rganism e très b izarre  d ’une asym étrie rem arquable. La gouttière n ’est 
pas équatoria le  et l ’épicône est plus petit que l’hypocône. Les deux som­
mets son t largem ent arrondis, l ’inférieur cependant est légèrem ent aplati. 
L’épicône est relativem ent régulier avec, toutefois, une légère proém i­
nence vers la gouttière. L’hypocône, au  contraire, est asym étrique : une 
légère courbure à la  partie  dorsale, une p rofonde dépression su r la partie  
ventrale, surm ontée d 'une  lèvre de la gouttière, très proém inente. L 'en ­
sem ble évoque l’im age d ’un pot à lait ancien  muni d ’un assez g rand  bec 
et coiffé d ’un couvercle.

V u  de dos, l ’organism e semble ê tre  séparé  en deux lobes su r une assez 
g rande  é tendue : environ les % . La zone équatoriale est occupée p ar 
les lèvres proém inentes de la gouttière qui sont fortem ent relevées. Les 
deux lobes sont bien visibles dans l ’hypocône et très arrond is dans le bas.

O bservé pour la prem ière fois, le 3 0 -III-1967.
M ensura tions : h au teu r 39 p., la rgeur 33 p.

G ym nodinium  telm a n. sp.
(P lanche  I, fig. G )

Cellule n ’o ffran t que de vagues ressem blances avec un  G ym nodin ium . 
T outefois, l ’existence d ’une gouttière transversa le  avec son fouet et une 
gouttière  verticale qui se devine à l ’an tiapex  p ar les m ouvem ents du 
fouet, ind iquen t bien une pa ren té  avec le genre G ym nodin ium .

P a r  rap p o rt à l ’axe équatorial, la cellule est asym étrique. L ’axe ver­
tical la divise en deux parties à peu près sym étriques du moins en ce qui
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concerne l’hypocône. La gouttière est équatoriale, p rofonde, à lèvres assez 
proém inentes. Les deux cônes on t plus ou moins la même hauteur.

L ’épicône se présen te  sous form e d ’un en tonnoir renversé  à queue 
tronquée. Il existe une légère d ifférence dans l’inflexion des parois. L’h y ­
pocône est plus régulier, ressem ble à une vasque à bords très évasés.

O n  a observé un gros pyrénoïde dans l’hypocône. O n  n ’a pu que devi­
ner l’existence de la  gouttière  verticale p ar les m ouvem ents du fouet. La 
cellule est uniform ém ent tein tée de brun. C ette  te in te  est très opaque, de 
so rte  q u ’il a été im possible de se ren d re  com pte de  l’existence d ’organites 
ou d ’inclusions au tres  que le pyrénoïde.

O bservé le 30-III-1967.
M ensura tions : h au teu r 24 p,  largeur 22 p.

Gym nodinium  scaphium  n. sp.
(P lanche  II, fig. E )

O rgan ism e ressem blant à G . telma, mais com plètem ent sym étrique p ar 
rapport à l’axe vertical.

C ein tu re  non équatoriale, l ’hypocône é tan t plus h au t que l’épicône, 
profonde, avec lèvres plus ou moins proém inentes, charnues. L ’épicône 
est un entonnoir renversé fortem ent tronqué. L 'hypocône est largem ent 
arrondi. O bservé, sans détails in térieurs apparen ts, le 13-X I-1967.

M ensura tions : h au teu r 21 p, la rgeur 18 p.

G ym nodinium  vas n. sp.
(P lanche  II, fig. G )

Comme le précédent, cet organism e présen te  de fortes ressem blances 
avec G . telma. Sym étrique p ar rap p o rt à l ’axe vertical. L’hypocône en 
cône tronqué, a rrond i au som m et et à la base. L’épicône plus petit, la cein­
tu re  n ’é tan t pas équatoriale, en form e d ’entonnoir renversé et à parois 
concaves.

G outtière  verticale non observée mais devinée p a r les m ouvem ents du 
fouet dépassan t l’hypocône.

O bservé le 30-X I-1967.
M ensura tions : hau teu r 23 p, la rgeur 19 p.

Gym nodinium  ovato-capitatum  n. sp.
(P lanche I, fig. K)

C orps absolum ent dépourvu de stries. C ein ture  équatoriale. E picône 
plus ou moins nettem ent conique, un peu arrondi. H ypocône arrondi, 
incurvé. Les bords de l’hypocône sont légèrem ent incurvés et se term inent 
vers la gouttière  en une lèvre un peu saillante. G outtière  bien dessinée
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assez profonde. L’organism e est uniform ém ent te in té  en jaune ocre. 
M ensura tions : h au teu r 120 ¡i, la rgeur 78 ¡x.

Gym nodinium  m arinum  S a v i l l e - K e n t ,  W ., 1880-1882 
(P lanche  II, fig. J)

Syn. : G ym nodin ium  marinum  B u t s c h l i , O ., 1885.
G ym nodin ium  marinum  E n t z ,  G. Jr., 1902.

T rès  petite espèce à corps largem ent ovoïde, aplatissem ent dorso- 
ventral. Longueur 1,03 fois le d iam ètre transversa l; gouttière prém édiane, 
non déplacée; sulcus s ’é tendan t depuis la gouttière transversa le  ju sq u ’à 
l’an tiapex . O rgan ism e incolore. Longueur 30 y.

E n  vue ventrale, la cellule est largem ent ovale, à som m ets largem ent 
arrondis. La longueur a tte in t 1,03 fois le diam ètre transversa l à la partie  
la plus large. La com pression dorsoventrale  a tte in t environ 0,62 fois le 
diam ètre transversa l le plus g rand . E n  vue latérale, le corps est réniform e 
avec une surface dorsale convexe et une su rface ven tra le  concave. L’hypo­
cône est plus long et plus large que l’hypocône. L ’épicône est hém isphéri­
que en vue ven tra le  muni de côtés a rrond is et sym étriques. Longueur 0.4 
cône est plus long et plus large que l’épicône. Celui-ci est hém isphé­
rique; il est le plus la rge  dans la p artie  cen trale  e t se te rm inant en pointe.

La cein ture est légèrem ent prém édiane, sa d istance de l’apex a tte in t 
environ 0,4 de la longueur to tale. E lle form e un  cercle com plet au tour 
du corps et est très profonde. Le sulcus s ’étend  depuis la cein ture ju squ ’à 
l’an tiapex  en ligne droite . Le fouet longitudinal jaillit à  l ’ex trém ité p roxi­
m ale du sulcus.

S a v il l e - K e n t  (1880-1882) n ’a  pas figuré de noyau. Le cytoplasm e 
est clair et translucide  et contient généralem ent un certa in  nom bre de 
sphérules de dim ensions très variables. N utrition  holozoïque.

D im ensions : longueur 30 p., d iam ètre transversa l 28/x, d iam ètre dorso- 
ven tra l 17 ¡i.

L’espèce la plus voisine est apparam m ent G . cinctum , espèce à chrom a­
tophore ocré. C ette  espèce, toutefois, ne possède pas la même com pres­
sion dorsoventrale  que G . marinum  et possède un  épocône plus étroit.

C R Y P T O P H Y T A  

C ryptom onas E h r e n b e r g ,  C. G., 1831

C ryptom onas suberosa B u t c h e r , R. W ., 1967 
(P lanche  II, fig. D )

Cellules com prim ées en vue latérale, étroitem ent ovales avec des parois 
convexes ou presque droites; postérieur arrondi et un peu ro stré  à concave;
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en vue ven tra le  étro item ent elliptique; périp laste  ferme, finem ent strié  de 
stries obliques; sillon vertical, à ouverture  p lu tô t étroite, en entonnoir et un 
vestibule de longueur m oyenne, bordé de p lusieurs rangées de trichocystes 
depuis environ l ’entrée ju sq u ’au centre de la  cellule; 2 fouets égaux, 
environ de la  longueur de la cellule; un chrom atophore, pariétal, en m an­
teau, longeant les %  des parois de la cellule; plus lobé aux extrém ités; 
couleur rouge cuivré pâlissan t ju sq u ’au jaune-olive ou bien rouge-beige. 
P yréno ïde  et vacuoles pulsátiles absents; un  ou deux grains d ’am idon 
(3 p.) dans le contenu cellulaire, de nom breux corps réfringen ts (1 /x) 
sem blant ê tre  des globules graisseux; le noyau se trouve dans la partie  
postérieure.

L ’organism e ressem ble à C. erosa  E h r e n b e r g  à beaucoup de points 
de vue et pourra it en être  une variété. Il en diffère toutefois p a r l’absence 
de vacuole pulsatile, le périp laste  strié, le vestibule plu tôt long et la couleur 
rouge.

M ensurations ; cellules 12-20, 6-7,5 X 5,5-6,5 ¡±.

S P E C IE R U M  N O V A R U M  D IA G N O S E S

Pyram im onas ostendensis  n. sp. — Form a cellulae u t infundibulum  
latum  et breve. P a rs  ultim a repente  cauda ta  recta, sine colore. P lastidus 
ut lori in q u a ttuo r partes  d istributus, cavum  cytoplasm aticum  centralem  
am plectans. Stigm a rubra, elongata, ín p arte  ultim a laciniae unius posita. 
F lagella  quattuo r paulo longiora quam  cellula.

A  P yram im onas torta  W . C o n r a d  (1954) cavo cytoplasm atico cen- 
trali latiore et dim ensionibus cellulae, p a rte  ultim a recta  non caudata, 
differt. Lat. 4-5 ¡a ,  long. 8-10 j a .

P yram im onas hexaciliata  n. sp. — Species sex flagellarum  causa 
insignis; flagellum  unum  p rae  cellulam missum, cinque cetera in sulcum 
cellulae pendentia. C ellula ut poculum  latum ; ch loroplastus lateralis, 
cavum cytoplasm aticum  centralem  m agna ex p a rte  am plectans. In ver- 
tice, chloroplasti ro tunda ti an te  spatium  inane recessum ; flagella ex eo 
salientia. In  cavo, stigm a rubra , pyrenoïdeus crassus, in inferiore parte. 
Cellula a P yram im onas  ceteris form a ovoidea, leviter a latere, differt. 
A lt. 15 Ja, lat. ad  17,5 > .

Pyram im onas longicauda  n, sp. — C ellulae fere sicut in Pyram im onas  
form ae typicae. Species elongata, in p a rte  ultim a repen te  a tten u a ta , cau­
data ; cauda rec ta  sine colore. A  specie a ltera , cauda recta  sine colore 
differt. In  ápice, cavum cytoplasm aticum  satis exiguum , q u a ttuo r flagella 
ex eo salienta. S tigm a ru b ra  in regione superiore cellulae a latere. P y re - 
noideus crassus deorsum . C hloroplastus u t lori in q u a ttuo r partes d istri­
butus, ro tundati in vertice, basim  incurvati. A lt. 28 ¡a ,  lat. 12 y .

O xyrrh is  maritima  n. sp. -— P raecipue a O xyrrh is  marina D u j a r d in  
(1841) form a am phore d iffert. A pex large  ro tundatus, cum depressione
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centrali. A n tapex  conicus, m ulto minus quam  O . marina fastigatus. A ppen­
dix in sulco, latior a tque  longior quam  apud  O . marina  et fere antapicem  
assequiens. Sulcus pro fundus esse v idetur. M ensu rae  valde m agnae. 
A lt. 38 ¡i, lat. 26 ¡x.

G ym nodin ium  su ffu scum  n. sp. — M em brana h aud  stria ta ; cingulum  
non aequatoriale. Epiconus m aior quam  hypoconus, distincte ±  conicus; 
paululum  ro tundatum . H ypoconus large ro tun d atu s  ae truncatus. P yre- 
noidus in epiconum positus. Species, p ro p ter hypoconum  truncatum , 
G . excavato  similis est. A b haec specie p rop ter epiconis cavationem  differt. 
P a rite r  in cellula chrom atophorus partitus v idetur. G u ttu lae  fuscae, d is­
pares m ensura. C ingulum  aequatoria le  profundum . A lt. 38 ¡i, lat. 26 ¡x.

G ym nodin ium  excavatum  n. sp. — M em brana levis, haud  stria ta ; sulcus 
non aequatorialis. Epiconus m aior quam  hypoconus, ro tundatus, conve­
niens; in ápice, in dexteram  gibberulata. H ypoconus ±  conicus; in parte  
ultim a a ttenuatus. E piconus cum cavatione larga, o rae  inconditae, non 
convenientes, pyrenoideum  latum  am beuntes; apex a tque  an tapex  cava- 
tionis in alveum  imminuti. P yrenoideus viridis, in p a rte  epiconi centralis. 
C hrom atophorus viridis. A lt. 30 ¡x, lat. 20 jx.

G ym nodin ium  m am m osum  n. sp. — M em brana haud  stria ta ; sulcus 
non aequatorialis. E piconus m ajor quam  hypoconus, distincte vel plus 
m inusve conicus. C onus paululum  ro tundatus. E piconus large  ro tundatus. 
C ellu la velu t papilla ingens P yrenoideus in hypocono positus. C hrom a­
tophorus viridis. A lt. 34 ¡x, lat. 24 jx.

G ym nodin ium  p ingue  n. sp. -— M em brana h aud  stria ta ; sulcus aequa­
torialis. E piconus ro tundatus. H ypoconus incurvatus, non conveniens. 
Labrum  superius cinguli ro tundatum  paululum  prom inens. A b obliquo 
im ago cellulae paululum  curvatae v idetur. Cellula guttulis m inusculis brun- 
neis, sine defin ita  form a, repleta. C olor brunneus cellulae aspectum  pin- 
guem prodit. A lt. 105 ,/x, lat. 75 /x.

G ym nodin ium  viridans n. sp. — M em brana h aud  stria ta . C ingulum  non 
aequatoria le, E piconus m inor quam  hypoconus. H ic large  ro tunda tus. E p i­
conis quam  hypoconus leviter am plior. Facies hypoconi u t conus paululum  
ro tundatum  videtur. C ingulum  latum  profundum que. L abra ro tundata; 
labrum  hypoconi proxim um  paululum  prom inens. P yrenoideus crassus in 
epicône. C hrom atophorus u t paleae viridae. A lt. 28-32 ¡i, lat. 20-24 ¡x.

G ym nodin ium  inconstans  n. sp. —- M em brana h aud  stria ta . Cingulum  
fere aequatoria le, cellulam prope bifariam  dividet, sed epiconus quam 
hypoconus paululum  minir; u terque  parum  ro tundati. U nusquisque supra 
lab ra  cinguli, inflexionem  parvum  offert, lab ra  hoc m odo form am  carno- 
sam acquirentia . Q uod  a ttine t a t axem  rectum , cellula imprimis com posita 
e t conveniens aspectu, C hrom atophorus cellulam aequo modo viridem  
coloret. A lt. 24-28 ¡x, lat. 18-21 ¡x.

G ym nodin ium  perplexum  n. sp. — C ellula satis confusa form a, ad  
G ym nodin ium  genus vero sine dubio pertinet. C ingulum  non aequatoriale;
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epiconus m ajor quam  hypoconus. V ertices duae large ro tu n d a tae  com pla- 
natione tenui signatae. C ingulum , linea in depressione valde d ila ta  posita, 
vixdum  significatum  y 2 est. E piconus paulatim  priusquem  ad  cingulum  per- 
tinet reductus; con tra  ea, hypoconus paulatim  am plificatus, deinde subito 
se ad  cingulum  contendit. G ym nodin ium  perplexum  aequo m odo viride 
coloratum  est. U na  pars, m agis colorata, aureo las transitu  colorum diffe­
rentes, in com m une centrum  circum agentes, includit. T otum  in cellula 
fluctuare  videtur. A lt. 24-32 jx, lat. 18-24 ¡x.

G ym nodin ium  luteo-viride  n. sp. -— G ym nodinium  singularis; cingulum  
non aequatoriale. E piconus m aior quam  hypoconus, d istincte conicus 
atque truncatus; m argines satis incurvatae. H ypoconus large ro tundatus. 
Pyrenoideus crassus in epicono a tque  hypocono ex aliqua p arte  positus. 
Cellula virida. C hrom atophorae cylindroideae inusita ta  form a, in cellula 
to ta  d ispersae. E  conspectu non num quam  abeun t et colorem aequalem  
viridem accipiunt. A lt. 28 ¡x, lat. 24 ¡x.

G ym nodin ium  bilobatum  n. sp. — C ellula porten tosa insigniter non 
conveniens. C ingulum  non aequatoriale. E piconus m inor quam  hypoconus. 
A pices duae large ro tundatae . A pex inferior tarnen paululum  com planatus. 
E piconus m ediocriter regularis, tarnen leviter prom inens ad  cingulum. 
H ypoconus non conveniens : prom inens in p arte  dorsali; depressio abdo­
minis p ro funda ae labro cinguli prom inente superposita. T o tum  u t sinus 
lactis rostro  atque operculo m unitus, videtur. In conspectu dorsali labra 
prom inenta cinguli valde erecta. Lobi bini in hypocono distincte conspicui, 
in p arte  inferiore ro tundati. A lt. 39 ¡x, la t. 32 ¡x.

G ym nodin ium  telma  n. sp. — Q uod  a ttine t ad  axum  rectum , cellula 
non conveniens. In hypocono ab axe recto plus m inusve conveniens in 
duas partes divisa. C ingulum  aequatoriale, profundum , labra satis prom i­
nentia. Coni bini altitudinis eius. Epiconus ut infundibulum  inversum , 
cauda tru n ca ta . Inflexio laterum  leviter dissimilis. H ypoconus aequior ut 
labrum , patulum  valde. Pyreno idus crassus in hypocono. C ellula brunnea. 
Alt. 24 /x, lat. 18 jx.

G ym nodin ium  scaphium  n. sp. — Cellula G ym nodin io  telmae  similis 
sed om nino conveniens quod a ttine t ad  axum  rectum . C ingulum  non 
aequatoriale, hypoconus altior epicono, profundum  plus m inusve prom i­
nentia, carnosa. Epiconus ut infundibulum  inversum  valde truncatum . 
H ypoconus large ro tundatus. A lt. 20 /x, lat. 18 jx.

G ym nodin ium  ovato-capita tum  n. sp. -— M em brana haud  stria ta ; sulcus 
aequatorialis E piconus plus m inusve paululum  ro tundatus. H ypoconus 
ro tundatus, incurvatus M arg in i hypoconi leviter incurvatis, leviter ad  
cingulum  prom inentes. Sulcus satis p ro fundus m unde delineatus. Cellula 
flava, ocrae similis. A lt. 120 ¡x, lat. 78 jx.

G ym nodin ium  vas n. sp. U t G. scaphium , G. vas valde G . telm ae  simile 
est. Q uod  a ttin e t ad  axum  rectum , cellula conveniens. H ypoconus tru n ­
catus large ro tundatus. C ingulo  non aequatoriali, epiconus m inor hypo­
cono. Form a cinguli u t infundibulum  inversum , lateralibus concavis. 
A lt. 23 ¡x, lat. 19 jx.
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R E S U M E

D an s ce travail nous avons décrit des espèces de pro tistes rares ou 
nouveaux pour la côte belge. Il s’ag it d 'u n  bassin  m aritim e : B assin du 
Com m erce, fa isan t p artie  du po rt d ’O stende. Com m e espèces ra res : 
D unaliella salina ( D u n a l ) T e o d o r e s c o , E . C.; Carteria longifila  S c h il ­
l e r , J.; D esm arella m oniliform is  K e n t , S .;  M assartia  glauca  ( L e ­
b o u r , M .V )  S c h il l e r , }.; M assartia  rotundata  ( L o h m a n n , H .) S c h il ­
l e r , J.; C ryptom onas suberosa  B u t c h e r , R. W .;  comme espèces nouvelles : 
P yram im onas ostendensis  n. sp., P yram im onas hexaciliata  n. sp., P yra ­
m im onas longicauda  n. sp., O xyrrh is  maritima  n. sp., G ym nodin ium  
su ffu scum  n. sp., G ym nodin ium  excavatum  n. sp., G ym nodin ium  m am m o­
sum  n. sp., G ym nodin ium  ovato-capita tum  n. sp., G ym nodin ium  pingue  
n. sp., G ym nodin ium  viridans  n. sp., G ym nodin ium  inconstans  n. sp., 
G ym nodin ium  regulare n. sp., G ym nodin ium  perp lexum  n. sp., G ym n o ­
dinium  luteo-viridis  n. sp., G ym nodin ium  bilobatum  n. sp., G ym nodin ium  
telm a  n. sp., G ym nodium  scaphium  n. sp , G ym nodin ium  vas  n. sp.
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E X P L IC A T IO N D E  LA P L A N C H E  I

Fig. A. — Gym nodinium viridans n. sp.

F ig . B. - Gym nodinium mammosum n. sp.

Fig. C. — Gym nodinium excavatum  n. sp.

Fig. D. — Gym nodinium suffuscum  n.sp.

Fig. E . Gym nodinium luteo-viride n. sp.

Fig. F. — Gym nodinium luteo-viride n. sp.

Fig. G. — Gym nodinium telma n. sp.

Fig. H. - Gym nodinium pingue n. sp.

Fig. I. - Gym nodinium pingue n. sp., vue latérale.

Fig. J. — Gym nodinium perplexum  n. sp.

Fig. K. Gym nodinium ovato-capitatum  n. sp.

Fig. L. — Pyram im onas longicauda n. sp.

Fig. M. — Pyram im onas longicauda, vue eipicale.

Fig. N . — Pyram im onas ostendensis n.sp.

Fig. O. — G ym nodinium  bilobatum  n. sp.

Fig. P. — G ym nodinium  bilobatum  n. sp., vue latérale.

Fig. Q . Pyram im onas hexaciliata  n. sp., vue apicale.

Fig. R. — Pyram im onas hexaciliata  n. sp., vue de face.

Fig. S. — Pyram im onas hexaciliata  n. sp., vue latérale.

E X P L IC A T IO N  D E  LA  P L A N C H E  II

Fig. A. — M assartia  glauca.

Fig. B. — M assartia  rotundata.

Fig. C. — Desm arella moniliformis.

Fig. D. C ryptom onas suberosa.

Fig. E. Gym nodinium  scaphium  n. sp.

Fig. F. — Gym nodinium  inconstans n. sp.

Fig. G. — Gym nodinium  vas n. sp.

Fig. H. — G ym nodinium  regulare n. sp.

Fig. I. — C arteria  longifila n. sp.

Fig. J. - Gym nodinium  m arinum  n. sp.

Fig. K. — O xyrrh is m aritim a n. sp.

Fig. L. — O xyrrh is m aritim a n. sp.

F ig. M . — Dunaliella salina.
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